




Le voyage... 
Il est devenu naturel, important et même nécessaire.

Après son premier voyage il est impossible de s’arrêter. Il attire, il séduit, il charme.
Quand on a la chance de réaliser que la vie a d’autres couleurs que celles qu’on lui connaissait, 

on ne peut plus voir le monde de la même façon.
On voyage souvent pour sortir de l’ordinaire, pour élargir sa vision du monde et de la vie, pour 

le plaisir d’apprendre. Mais en même temps, le voyage peut être une autre chose. On le consi-
dère comme un moyen de prendre, consommer, bien que le voyage puisse devenir une vraie 

chance pour donner... 
 Et cette revue présente  ceux qui offrent la culture de leur pays au monde. On parle du ballet, 

de l’opéra, du théâtre – des arts russes à l’étranger. 

Russie, pays dont la culture est extrêmement riche, a donné au monde de grands écrivains, 
peintres, sculpteurs, acteurs, réalisateurs...

Bienvenu dans le monde du théâtre! 
Faites votre voyage spectaculaire en suivant les tournées des célèbres troupes russes!

«Voyage avec deux sacs, l’un pour donner, l’autre pour recevoir»
 Johann Wolfgang von Goethe
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Le ballet
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En 1861, à la demande de Napo-
léon III, Charles Garnier entre-
prend la construction d’un « nou-
vel Opéra » qui doit prendre place 
dans le Paris haussmannien de la 
fin du second Empire. L’édifice, 
inauguré sous la troisième Répu-
blique, le 5 janvier 1875, fascine 
les contemporains grâce à la ri-
chesse, l’éclectisme et l’audace 
du programme architectural et 
décoratif imaginé par l’architecte.

Illusions perdues

4-10 janvier 2014

Ballet en trois actes du Théâtre Bolchoï 
Livret de Vladimir Dmitriev d’après le roman 
d’Honoré de Balzac
Musique: Leonid Desyatnikov
Direction musicale : Igor Dronov
Avec l’Orchestre Colonne
Chorégraphie: Alexei Ratmansky
Conseiller à la dramaturgie: Guillaume Gallienne
Décors et costumes: Jérôme Kaplan
Lumières: Vincent Millet
Avec: Diana Vishneva (Coralie), Yevgenia Obraztsova(Coralie), Anastasia Stashkevich 
(Coralie), David Hallberg (Lucien), Vladislav Lantratov (Lucien), Vyacheslav Lopatin 
(Lucien) , Ekaterina Shipulina (Florine), Artem Ovcharenko (Premier danseur), Andrei 
Bolotin (Premier danseur), Sergey Minakov (Camusot), Yegor Simachev (Camusot).
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«Le tout est curieusement assaisonné d’un 
humour moqueur, d’un sens du burlesque 
qui finissent par déteindre sur l’ensemble 
du spectacle en mettant à distance l’his-

toire de Lucien.
La faute à qui ? Sûrement pas à Balzac...»

Rosita Boisseau

«La chorégraphie peut également surprendre. Certains mouvements 
sont peu esthétiques. La danse des Sylphides en coulisses avant leur 
entrée en scène est un désastre. A cet instant précis, on se demande 

ce que la troupe moscovite est venue faire dans cette galère…» 

Marie-Astrid Gauthier

«Tout est bien fait pour suivre l’histoire, tout est bien mis en place. 
Les costumes sont jolis, les décors réalistes et poétiques, rien ne 

vient gêner le regard. Les scènes de groupe sous les toits de l’Opéra 
succèdent à des pas de deux amoureux ou des confrontations. Tous 

les ingrédients pour une charmante histoire sont là»

Amélie Bertrand

Le Théâtre Bolchoï 
– la fierté de la Russie – est 
un des théâtres les plus im-
portants du monde entier de 
l’opéra et du ballet. La troupe 
du «Bolchoï» a été fondée en 
mars 1776 par Pierre Ourous-
sov et l’Anglais Mikhaïl Me-
doks, ils reçurent la permission 
de l’impératrice Catherine II 
pour donner des représenta-
tions théâtrales, des concerts.
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Don Quichotte

30 avril ––- 15 mai 2011

Ballet en quatre actes et huit tableaux du Théâtre Bolchoï
Livret de Marius Petipa d’après le roman de Miguel de Cervantès
Musique: Léon Minkus
Direction musicale: Pavel Sorokin
Avec l’Orchestre Colonne
Chorégraphie: Marius Petipa et Alexander Gorski
Nouvelle version: Alexei Fadeyechev
Décors : Sergei Barkhin
Réalisation: Tatiana Artamonova et Yelena Merkurova
Costumes–: Vasily Diyachkov
Avec: Natalia Ossipova (Kitri), Ivan Vassiliev (Basilio), Alexeï Loparevich 
(Don Quichotte), Ekaterina Shipulina (la Reine des Dryades).

«L’enthousiasme et la folie de cette troupe est telle que l’on 
pardonne tout: les tutus kitchs des dryades, la perruque im-

probable de Cupidon, les mimiques accentuées ou les portés 
de Vassiliev à une main-sur demi-pointe-en arabesque. C’est 

du pur plaisir, et puis c’est tout. Qu’importe le reste»

Amélie Bertrand
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Ivan Vassiliev 
Il est un danseur russe, né à Vladi-

vostok. Après avoir été danseur étoile 
au Ballet du Bolchoï, il est désormais 
étoile dans la compagnie du Théâtre 
Mikhaïlovksy. Il est rapidement repé-
ré par de prestigieuses compagnies, à 
l’instar de l’American Ballet Theatre, 
et s’installe à Moscou avec sa mère pour 
rejoindre l’effectif du Théâtre Bolchoï 
à l’ouverture de la saison 2006/2007. 
Il n’a que 17 ans, et vient de remporter 
le Grand Prix du Concours internatio-
nal de ballet de Varna, une véritable 
institution dans le monde de la danse.
C’est le 3 mai 2010 qu’il est nommé 
étoile, en même temps que Natalia 
Ossipova, à l’occasion d’une repré-
sentation de Don Quichotte à Pékin

«Quel mot pourrait résumer cette soirée? Magique, 
éblouissante, enthousiasmante... Une soirée comme il y en 

a peu, et dont on ressort abasourdi-e»

«Il y avait Ivan Vassiliev. Je suis défi-
nitivement vaincue face à ce phé-

nomène. Mais comment fait-il? Mais 
comment est-ce possible? Quelle 

importance, savourons et applau-
dissons. Malgré ses sauts pyrotech-

niques, jamais il ne se transforme 
en bête de cirque, tant tout ce qu'il 

fait est gracieux et musical.»

Amélie Bertrand





Le drame
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La Maison de la Culture de Seine-
Saint-Denis à Bobigny, plus 
communément appelée MC93 
Bobigny, est une salle de spec-
tacle importante de la région 
parisienne dont l’activité princi-
pale est principalement orientée 
vers la création et la présentation 
de spectacles de théâtre fran-
çais et international mais aussi 
de danse, d’opéra et de musique.

Les trois soeurs

16-21 novembre 2012

Texte d’Anton Tchekhov
Mise en scène: Lev Dodine
Collaboration artistique: Valery Galendeev
Scénographie et costumes:  Alexander Borovsky
Lumières: Damir Ismagilov
Production du Maly Drama Théâtre - Théâtre de l’Europe, Saint-Pétersbourg
Avec la troupe permanente du Maly Drama Théâtre
Les rôles:  Alexander Bikovsky, Ekaterina Kleopina, Irina Tytchinina, Elena Kalinina, 
Elizaveta Boyarskaya / Ekaterina Tarasova (en alternance), Sergey Vlassov, Piotr Semak, 
Sergey Kourychev, Igor Tchernevich, Alexander Zavialov, Danila Scevchenko, Stanislav 
Nikolsky, Sergey Kozyrev, Natalya Akimova, Elena Solomonova, Polina Prohodko, Anatoly 
Kolibyanov

«Tout est dans la retenue, la tension, une rigueur profonde, 
dans la manière de représenter et de jouer, ici»

 Armelle Héliot
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Le Maly Drama Théâtre, sous-titré 
théâtre de l’Europe depuis 1981 et 
également appelé Petit Théâtre dra-
matique2, est une salle de spectacle 
inaugurée en 1944 à Léningrad. À 
l’origine troupe ambulante se produi-
sant sur différentes scènes, ce n’est 
qu’en 1956 qu’elle s’installe dans 
l’immeuble du 18 de la rue Rubinstein.
Il est dirigé depuis 1983 par Lev Dodine.

«Le résultat est palpitant et vibrant comme la vie même, 
et porté par des comédiens tout à fait exceptionnels» 

Fabienne Darge

«Un décor simple, sobre traduit exactement la couleur 
de cette mise en scène rigoureuse, appuyée sur une lecture 

scrupuleuse de la pièce et une analyse très profonde des 
personnages»

 «Lev Dodine ne craint ici ni le tragique, ni la cruauté. Avec son 
assistant Valery Galendeev il dirige à merveille des interprètes qui 

osent, qui n’ont aucune peur et qui semblent maîtriser toutes les 
moirures complexes et contradictoires des êtres humains ligotés et 

inaccomplis»

«...tout en s'inscrivant magnifique-
ment dans la grande tradition du 

théâtre psychologique russe»

Fabienne Darge

 Armelle Héliot
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Les frères et soeurs
7 novembre - 7 décembre 2009

d’après Fedor Abramov
Adaptation et mise en scène : Lev Dodine
Assistants à la mise en scène : Roman Smirnov, 
Sergueï Bekhterev 
Décor : Édouard Kotcherguine
Costumes : Inna Gabay
Lumières : Oleg Kozlov
Avec les acteurs du Maly Drama Théâtre-Théâtre de l’Europe et les élèves de l’Académie 
théâtrale de Saint-Pétersbourg–.

«Après 1991, le spectacle est devenu un morceau d’histoire. Au-
jourd’hui, il existe en dehors du temps. Car le paradoxe de ce 

théâtre réaliste tient à ce qu’il s’appuie sur la matérialité des dé-
tails étudiés au plus près pour glisser dans l’onirique et atteindre 

l’inconscient collectif»

Marie-Christine Autant-Mathieu

«le manque d’action et la faiblesse d’un texte»

«des détails nuisent à la vraisemblance de la mise en scène»

Barbara Petit
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«les merveilleux comédiens du Théâtre Maly investissent 
la grande scène de la M.C.93 avec un naturel épatant»

Cédric Enjalbert

Lev Dodine
Né en Sibérie en 1944, vit à 
Saint-Pétersbourg. À sa sortie 
de l’Institut de théâtre, il monte 
Tourgueniev, Ostrovski, Golding, 
Raspoutine, Dostoïevski, Williams.
En 1983, il prend la direction d’une 
petite salle de sa ville, qui dépend 
de la région de Léningrad, le Maly 
Drama Theatre. Six ans plus tard, ce 
petit théâtre est mondialement connu.
Parrallèlement, Lev Dodine en-
seigne depuis plus de trente-
cinq ans à l’Académie théâtrale 
de Saint- Pétersbourg où il a 
formé des générations d’acteurs.

«Vingt-cinq minutes d’acclamation, 
en standing ovation pour M. Dodine 

et sa troupe, ont d’ailleurs cou-
ronné cette extraordinaire leçon de 

théâtre!»

Cédric Enjalbert

«C’est le spectacle d’une génération 
entière, le résultat d’une rencontre 

unique entre un personnage et un 
acteur. Le jour où nous ne pour-

rons plus jouer Frères et soeurs, la 
pièce s’arrêtera.»

Laurence Liban





L’opéra
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Benvenuto Cellini

Version de concert

–Opéra en deux actes  (1838)
–Livret de Léon de Wailly et Henri Auguste Barbier
Auteur: Hector Berlioz
Orchestre et Choeur du Théâtre Mariinsky
Metteur en scène: Valery Gergiev
Avec: Sergei Semishkur (Benvenuto Cellini), Eka-
terina Semenchuk (Ascanio), Anastasia Kalagina 
(Teresa), Sergei Alexashkin (Balducci), Mikhail Petrenko (Le Pape Clément VII), Andrei 
Popov (Un cabaretier)

Le Théâtre des Champs-Elysées 
se situe sur l’avenue Montaigne, non 
loin du pont de l’Alma et de la Seine. 
Construit en 1913, il a la particula-
rité d’avoir été conçu par des artistes 
tels que les architectes Henry Van de 
Velde puis Auguste Perret, le peintre 
et sculpteur Antoine Bourdelle, le 
peintre Maurice Denis, ainsi que le 
cristallier René Lalique pour ne citer 
que les principaux d’entre eux. Il 
fut le premier théâtre parisien à être 
entièrement construit en béton armé.
Sa façade est imposante et sa salle 
de spectacle, consacrée aux repré-
sentations lyriques, aux concerts 
symphoniques et à la danse, est 
une des plus belles de Paris.
Sa naissance reste marquée par la 
création mémorable du Sacre du 
Printemps de Stravinsky sur une 
chorégraphie de Nijinsky, une 
œuvre qui fit scandale à l’époque 
tant elle révolutionnait ces deux arts.

29 mai - 1 juin 2013
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«Mais ne boudons pas notre plaisir d’avoir pris ce rendez-vous avec 
cette œuvre singulière de Berlioz, qu’on attend de réentendre, cette 

fois avec le style qui lui convient vraiment»

«leur prononciation de la langue de Molière, sou-
vent confuse et peu compréhensible»

«Bondissante et colorée»

A. Pecqueur

«L’émotion des chanteurs, au moment des saluts, est visiblement 
palpable. Après la restitution enflammée d’un tel scintillant 

chef-d’œuvre, on les comprend!»

Pierre-René Serna

Nicolas Grienenberger

Nicolas Grienenberger

«Belle performance du chœur, à la couleur superbe, mais da-
vantage dans le son que dans les mots»
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Boris Godounov

20-23 juillet 2012. 

Opéra en sept tableaux (1874) 
de Modeste Moussorgski (1839-1881): 
Boris Godounov, 
Livret du compositeur d’après Alexandre Pouchkine
Choeurs et Orchestre du Théâtre Mariinski de Saint-Pétersbourg
Préparation des choe–urs: Pavel Petrenko et Mikhaïl Smimov
Direction: Valery Gergiev
Mise en scène: Graham Vick
Décors et costumes: Stuart Nunn
Éclairages: Giuseppe di Iorio
Avec: Nikolaï Putilin (Boris), Evgeni Akimov (Chouïski), Mikhaïl Kit (Pimène), Sergeï 
Semishkur (Grigori), Alexei Tanovitski (Varlaam), Nikolaï Gassiev (Missaïl), Alexei 
Markov (Chtchelkalov), Andrei Popov (l’Innocent), Olga Savova (l’Aubergiste), Ivan 
Kudyakov (Feodor), Eleonora Vindau (Xenia), Elena Vitman (la Nourrice), Oleg Sychov 
(Nikitich), Edem Umerov (Mitioukh), Vladimir Zhivopisiev (un boyard).
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«le nouveau Boris transposé dans la Russie contemporaine par 
Graham Vick est un spectacle fort et dérangeant»

«Époustouflant travail scénique donc, osé et fascinant, mais 
surtout, qui fonctionne admirablement de bout en bout, 

porté en outre par une excellente direction d’acteurs»

«La distribution est inégale et les «grandes voix» sont rares»

Monique Barichella

Pierre-Emmanuel Lephay

Valerie Gergiev
Valery Gegiev est né le 2 mai 1953 à 
Moscou. Il étudie la direction d’orchestre 
à Saint-Petersbourg avec Ilya Musin. Sa 
carrière se construit autour du Théâtre 
Mariinski dans lequel il rentre en 1977 
comme chef stagiaire. En 1988, il de-
vient chef principal avant d’en prendre 
la direction artistique en 1994. De 1981 
à 1985, il est nommé chef principal de 
l’Orchestre philharmonique arménien.
Valerie Gergiev a été chef invi-
té de plusieurs grandes institutions
En 1996, il est nommé Artiste du peuple 

de Russie. 

C’est pourtant cette version qui met le mieux en évidence le 
caractère novateur, pour ne pas dire prophétique, et le réel 

génie de la partition de Modest Moussorgski.

Michel Thomé
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Gioachino Rossini (1792-1868): Il Viaggio a Reims ossia l’Albergo del Giglio d’Oro, dramma 
giocoso en un acte (1825).
Livret de Luigi Balocchi d’après Corinne ou l’Italie de Madame de Staël.
Choeurs et Orchestre du Théâtre Mariinski 
–Direction: Valery Gergiev
Mise en scène: Alain Maratrat
Décors: Pierre Alain Bertola
Costumes: Mireille Dessingy
Éclairages: Pascal Mérat
Avec: Irma Gigolatz (Corinna), Anna Kikhadze (Marquise Melibea), Larisa Yudina et 
Olga Pudova (Comtesse de Folleville), Anastasia Kalagina (Madame Cortese), Dmitry 
Voropaev (Chevalier Belfiore), Daniil Shtoda (Comte de Libenskof), Edward Tsanga 
(Lord Sidney), Nikolai Kamensky (Don Profondo), Ilya Bannik (Baron de Trombonok), 
Vladimir Moroz (Don Alvaro), Yuri Vorobiev (Don Prudenzio), Dmitry Koleushko 
(Don Luigino), Elena Sommer (Maddalena), Olga Legkova (Modestina), Timur Abdikeev 
(Antonio).

Le palais des festivals de Baden-
Baden (Festspielhaus Baden-Ba-
den) est un ensemble culturel situé 
à Baden-Baden (Allemagne), conçu 
par l’architecte autrichien Wilhelm 
Holzbauer et inauguré le 18 avril 
1998. Il intègre la plus grande salle 
de concerts et d’opéra d’Allemagne, 
avec deux mille cinq cent places, et 
l’ancienne gare de la cité thermale, 
abritant aujourd’hui les guichets de 

réservation et le restaurant Aida.

Il Viaggio a Reims

16-20 juillet 2010. 
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Fondé en 1783 par l’impératrice 
Maria, épouse du tsar Alexandre 
II, le Théâtre Mariinsky (ancienne-
ment appelé Kirov de 1922 à 1992) 
fut, dès sa création et plus particu-
lièrement à partir de 1860, le creu-
set de la vie musicale, de l’opéra et 
du ballet à Saint-Pétersbourg. Au 
fil des ans, son importance n’a fait 
que croître à travers la richesse de 
son histoire et de sa tradition artis-
tique dans la vie culturelle russe.

«Originalité de la mise en scène, enthousiasme des interprètes réunis 
en formation cohérente et harmonieuse, comme le suggère à maintes 

reprises le livret, brio de la direction d’orchestre, bref, le tout est 
un régal pour le spectateur/auditeur»

«Spectacle décevant donc, faute surtout d’une mise en 
scène inventive et d’une distribution plus éminente»

Catherine Jordy 

Michel Thomé

«Un incontestable succès d’équipe»

Monique Barichella
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«Les voix se marient admirablement, dans un remar-
quable travail de groupe tout à fait enchanteur»

«Ce sont les voix les plus graves qui sont chaudes, vibrantes et 
sensuelles, délicates et subtilement variées dans la couleur chez les 

uns et les autres»

«En comtesse de Folleville, Olga Pudova est également une 
interprète idéale, avec un timbre rond et doux, puissant dans 

les aigus et voluptueux dans les autres registres»

«Quant à la direction d’orchestre, elle est merveilleuse»

Catherine Jordy 
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«Drôle et intelligente, cette production ne manquera pas 
de tourner sur les scènes mondiales et on s’en réjouit. Elle 

aura en tout cas fait les belles heures du festival d’été de 
Baden-Baden, ville d’eau incontournable pour un opéra 

dont les protagonistes sont judicieusement coincés, on le 
rappelle, dans une ville thermale. Et on est véritablement 

heureux d’y avoir été coincés avec eux»

Catherine Jordy 





Les artistes font connaître leur culture à l’étranger. Ils inspirent et enrichissent spirituelle-
ment les gens, ils les offrent leurs spectacles en présentant les oeuvres du ballet, du drame et  

de l’opéra. Les spectateurs apprennent l’art en contemplant ces représentations avec beau-
coup d’admiration.  

Le théâtre russe a une longue histoire et, depuis longtemps, il reste apprécié dans le monde 
entier. De neumbreux chef-d’œuvres russes entrés dans le patrimoine artistique mondial 
constituent un point d’intérêt important pour tous. Quelle que soit la situation politique 

et économique, le public et les critiques étrangers de théâtre ne sont pas prêts à renoncer 
au plaisir de regarder les mises en scène russes. Ils admirent des représentations et restent 

souvent sous une impression. Leurs maestria, élegance et artistisme font  les artistes russes 
très connus dans le monde. A travers leurs spectacles, ils partagent leurs connaissances, leurs 

habilités ainsi que la culture de leur Patrie. 

Quel que soit la renommée de la troupe, pendant des voyages à l’étranger, les artistes se 
sentent toujours responsables puisqu’ils offrent au large public non seulement leurs spec-

tacles, mais aussi l’image de leur pays. Et malgré les divergences politiques, le véritable 
amour d’art triomphe!

«Voyage avec deux sacs, l’un pour donner, l’autre pour recevoir»
 Johann Wolfgang von Goethe
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